
'' C'est le vaccin covid qui a provoqué la rougeole. ''

De la famille des paramyxoviridés, le virus rougeoleux est extrêmement contagieux et se
transmet généralement par contact direct ou par l’air, infectant les voies respiratoires puis se
propageant dans tout l’organisme. La rougeole est une maladie humaine et on ne connaît pas
de réservoir chez l’animal. Elle se caractérise par une forte fièvre, une toux, une
rhinopharyngite et une conjonctivité importantes, puis par une éruption sur la peau et peut
entrainer à tout âge de graves complications.

À la date du 20 février 2022, le ministère de la Santé et du développement social a enregistré
298 cas de rougeole au Mali. Compte tenu de son extrême contagiosité, le département de la
santé a recommandé le respect de certaines mesures dont : 

consulter les services de santé en cas de fièvre, d’éruptions cutanée, toux ou de rhume ou
une conjonctivite ; 
faire correctement et complètement vacciner tous les enfants âgés de 0 à 23 mois pour les
protéger contre la rougeole mais également toutes les maladies évitables par la
vaccination telles que la poliomyélite, la tuberculose, la coqueluche, le tétanos ou encore la
fièvre jaune.  

Selon le Dr Mafio Sylvie DIARRA, Spécialiste en épidémiologie de terrain au Centre de Santé de
Référence à Ségou, la rougeole est une maladie qui touche particulièrement les enfants. Elle
est causée par un virus qui se transmet par voie aérienne. Elle est évitable et c’est grâce à la
vaccination qu’elle pourrait être évitée. Par ailleurs, elle souligne que le vaccin COVID n’a aucun
lien avec la rougeole. Scientifiquement, il n’y a aucune relation entre le vaccin COVID-19 et
l’épidémie de rougeole. Les deux maladies peuvent être très graves et à ce stade, seule la
vaccination permet de s’en protéger.

L’OMS et l’Unicef ont annoncé que les cas signalés de rougeole ont explosé de près de 80 %
dans le monde en janvier et février 2022 en comparaison avec la même période l’an dernier
soit 17 388 cas en janvier et février 2022 contre 9 665 cas en 2021. La pandémie de COVID-19 a
eu un impact important sur les programmes de vaccination et les systèmes de surveillance de
la rougeole dans de nombreux pays. Cette flambée des cas de rougeole s’explique en partie
par l’interruption des services de vaccination qui permettent de réduire significativement les
cas de complications graves et les décès chez les jeunes enfants.

Qu'en est-il

Multiplier les ateliers d’échanges ou
les groupes de discussion autour de
la vaccination rougeole et celle de la
COVID-19. Les pédiatres, les sages-
femmes, les agent.e.s de vaccination
devraient être davantage mobilisés
pour aller à la rencontre des
communautés et les informer des
avantages et des spécificités de
chaque type de vaccination, de la
disponibilité des vaccins, des lieux et
passages des équipes de
vaccination, des mesures de
prévention, etc. 

Pour les intervenants terrain qui
travaillent en santé maternelle et
reproductive, appuyer l’organisation
de rencontres et animations sur
l’importance de la vaccination de
routine (et rougeole en particulier)
dans le cadre de vos activités
régulières.

Recommandations

Cet aperçu hebdomadaire des conversations et rumeurs autour de la COVID-19 au Mali 
a pour objectif d'informer les intervenants communautaires des tendances observées.
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" On envoie que les mauvais vaccins en Afrique
les blancs gardent les bons. ''




'' J'ai entendu que beaucoup de gens meurent 
après avoir été vaccinés ''

. "

Les vaccins contre la COVID-19 utilisés en Afrique
sont les mêmes que partout dans le monde. Ils ont
été testés puis approuvés par les autorités
sanitaires internationales et nationales.

De la reconnaissance des vaccins par l’OMS à nos
jours, des milliards de personnes ont été
vaccinées. La vaccination demeure l’instrument
efficace pour se protéger contre les formes graves
de la maladie et freiner l’apparition de nouveaux
variants.

Le Mali poursuit sa campagne de vaccination pour
les personnes âgées de 12 ans et plus, incluant les
femmes enceintes et allaitantes et les personnes
âgées plus à risque. Au 28 juin, 1 369 127
personnes ont été complètement vaccinées
(MSDS).

Qu'en est-il ?

Favoriser le partage d’informations
fiables et utiles à travers les radios de
proximité et les relais d’information
locaux pour rejoindre davantage et
informer les communautés sur la
vaccination, toute autre
préoccupation en matière de santé et
vos interventions.

Recommandation



" Le vaccin bouche l'utérus de la femme. "

Le Pr Seydou Doumbia, virologue et président du comité scientifique de lutte contre le coronavirus rappelle que la
sécurité, l’efficacité et la qualité des vaccins contre la COVID-19 ont été rigoureusement testées au cours de leur
développement et ont été prouvées par plusieurs études à travers le monde.

Mme MOUNKORO, sage-femme au centre de santé communautaire de Lafiabougou (San) précise que le vaccin anti-
COVID ne cause aucun problème de fertilité chez la femme. Chaque jour des dizaines de femmes se font vacciner au
CSCOM et aucun effet d’infertilité n’a été signalé.

L’OMS affirme qu’il n’existe aucune preuve à ce jour qu’un vaccin, y compris les vaccins contre la COVID-19, puisse
affecter la fertilité des femmes ou des hommes. Au contraire, l’organisation onusienne préconise la vaccination dès
que l’on envisage de tomber enceinte afin de prévenir des risques plus élevés de complications sévères pour la mère
et le bébé en cas d’infection avec une forme grave de la maladie.

Sources : 
Entretien téléphonique avec Dr Mafio Sylvie DIARRA, spécialiste en épidémiologie de terrain au CSRéf de Ségou, 27 juin 2022.
Entretien téléphonique avec Mme MOUNKORO, Sage-femme au CSCOM de Lafiabougou/San, 27 juin 2022.
Le Jalon.com. Vaccination et idées reçues : «Aucun vaccin anti Covid-19 ne provoque de lésions placentaires ou de fausses couches». Publié en ligne le 24 juin 2022.
OMS. L’UNICEF et l’OMS s’inquiètent de constater que les conditions actuelles sont particulièrement favorables à une flambée épidémique de rougeole, une situation qui met en
danger les enfants. Publié en ligne le 27 avril 2022. 

Qu'en est-il ?

Multiplier les séances de causerie communément appelées « baroni » qui sont
quotidiennement animées par les sages-femmes et/ou infirmières obstétriciennes au niveau
des maternités en accordant un temps sur l’importance de la vaccination anti-COVID 
chez les femmes.

Recommandation

https://lejalon.com/2022/06/24/vaccinations-et-idees-aucun-vaccin-anti-covid-19-ne-provoque-de-lesions-placentaires-ou-de-fausses-couches/
https://www.who.int/fr/news/item/27-04-2022-unicef-and-who-warn-of--perfect-storm--of-conditions-for-measles-outbreaks--affecting-children

